188 . Journal hift. & lire. :
guerre les baraillons = autrichiens & pruffieng’
que Mars fembloit epargner. 1l paroit perfuadé
que ces épidémies doivent éire attribuées a une
vie trop fédentaire. ¢ Ce n’eft pas, dit-il , que
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dans les garnifons refpeftives on néglige
d’exercer les foldats au maniement des ar-
mes , mais on leur laifie ignorer ce que
c’eft'que la fatigue d’une route un.pey pé-.
nible. Encagés pendant dix ans & plus
dans Penceinte d’une ville, ils n’en forteng
jamais en bataillon , en apparell de guerre,

finon pour aller effetivement 2 la guerre,
1l femble qu*a tous égards, il nen réful.
teroit que du bien , que les troupes chans
geaflent: de gamifon prefque - tous les ans.
Cela les accoutumeroit aux fatigues d’une
marche, & ce changement n’cn feroit que
plus plazjanz pour le foldat, & pour le
bourgeois méme. Ne faifant sinfi que vol-
tiger d’une ville & Pautre , on s’y attache
moins , on ne contraéte point de fi fortes
amitiés , & on quitte en conféquence & ly
ville & fes connoiffances avec moins de re-
gret ; au lieu gu'un {&jour de dix & douze
ans rendant, pour aipfi dire , le militaire
bourgeois 4 Ja féparation doit étre de part
& drautre doulourcufe & affligeante : lo

‘foldat abandonnant une fi ancicnne réfi-

dence femble s’expatrier ; l'ordre de chan-
ger eﬁ: regardé d’un ceil anfli abattu qu’une
lettre de cachet, & le nouvel endroit de

g0 '\garmfon, comme un lieu dexil ,,,

- Quoiquil en foit du fond de cette obferya-
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